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du corps; les douze prem ières paires d ’él y tres ( e l  m êm e gén éra lem en t beau­
coup p lu s)  qui ex isten t seu les chez tant de P olyn o ïd ien s restent à l ’abri 
de ces perturbations.

D ’antre part, il y  a p eu t-être une re la tion , —  tout à fait obscure actuel­
lem en t, —  entre le m ode de vie de ces P olyche les et les anom alies q u ’ils 
présentent. T ous v ivent en com m ensalism e : le Lepidametria commensalis 
W ebster a été trouvé dans le  tube de Y Amphitrite omala V errili; le Polynoe 
gigas J o h n son , dans le tube d ’un  autre A m phitrite; YHarmothoe tuta G ru b e, 
dans le tub e du Thelepus crispus; le Lepidonotus Lordi Baird a été recueilli 
sur divers M ollusques : Fissurella cratitia, Glyphis aspera, Cryptochiton 
Stelleri et sur un S telléride : le Dermasterias imbricata.

La cause in itiale provoquant ces anom alies est vraisem blablem ent ban ale, 
p u isq u ’elle p eu t ag ir  à des époques très variables au cours du développe­
m en t, dans les habitats les p lu s différents.

On [teut enfin  observer q u e la su b stitu tion  d ’une é l\  tre à un  cirre dorsal 
sur l’un des côtés d’un segm en t ne fournit pas un  argu m en t en faveur de 
l'h om olog ie de ces org a n es , com m e cela v ien t naturellem ent à l’esprit. 
L’ablation de l ’œ il chez les D écapodes P odophthalm es d on n e lieu  à la pro­
duction  d’organes an ten u iform es, ainsi qu e C. 1 le ih st  l ’a établi en i8 ç ) ( i(,) 
et confirm é depu is par de nom breuses expériences sur des types variés. 
Mais T .-IL  M o r g a n ^  a m ontré qu e si l’on section n e l ’œ il à son extrém ité  
d ista le , il se régénère une tache p igm enta ire évoluant vers un organe ocu- 
lifo rm e, tandis que si l ’œ il est cou p é au niveau de l ’insertion du p édoncu le  
de façon à atteindre les ga n g lio n s o p tiq u es , il apparaît un organe a n ten n i-  
forme. Le résultat de l ’hétérom orphose n ’est donc pas indépendant de la 
nature du traum atism e.
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La petite collection q u i m ’a été rem ise par M. Gravier ne renferm e  
gu ère que des form es très répandues dans la m er B ou ge. Les Lchinides 
m ’ont cependant présenté une forme nouvelle  de Gymnechinus, que je  dé­
crirai ci-dessous sous le nom  de G. Gravieri.
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Voici l’énumération des espèces que j ’ai déterminées :

E c h i n i t i e s .

P l i Y L L A C A N T I I I S  I M P E R I A L I S  L a » )a rcL  

C i d a r i s  b a c u l o s a  L am arck.
A s t r o p y g a  r a d i a t a  L esk e.
E c h i n o m e t r a  l u c u n t e r  L in n é .
H i p p o n o e  v a r i e g a t a  L esk e.
G y m n e c h i n u s  g r a v i e r i  n ov . sp . 

C l y p e a s t e r  s c u t i f o r m i s  L am arck .

—  h u m i l i s  L esk e.

A stér ie s»
G y m n a s t e r i a s  c a r i n i f e r a  L am arck . 

A s t r o p e c t e n  p o l y a c a n t h u s  .M uller e t  

T ro sch e l.

O p h i d i a s t e r  c y l i n d r i c u s  L am arck. 

L i n c k i a  E h r e n b e r g i  M u ller e t  T ro sch e l. 
S t e l l a s t e r  e q u e s t r i s  R elz iu s  ( j e u n e ) .  
P e n t a c e r o s  m u r i c a t u s  L in ck .

O p h iu r e s .

O p h i o l e p i s  c i n c t a  M illier  e t  T rosch el, 

O p h i o l e p i s  a n n u l o s a  B la in v ille . 
O p h i o c o m a  s c o l o p e n d r i n a  L am arck. 

O p h i o t h r i x  p r o p i n q u a  L in n é .
O p h i a c t i s  S a v i g n y i  L ju n g m a n n . 

V s t r o p h y t o n  c l a v a t u m  M u ller et T ro s-  

c lie l .

G ym n ech in u s G ravieri nov. sp.

Deux échantillons ayant respectivement 12 et 13 millimètres de diamètre.
La forme du lest est arrondie et assez surbaissée. La face dorsale est un 

peu conique dans le plus petit exemplaire et aplatie dans le [dus g rand : la 
lace ventrale est plane.

Les aires ambulacraires , assez larges, sont très légèrement saillantes. Les 
ares de pores sont séparés par un petit granule secondaire, et ces granules 
secondaires forment une rangée régulière en dehors de la série principale. 
On observe, dans chaque aire , une série régulière principale de tubercules 
prim aires: en dedans de chaque tubercule, et à la même hauteur que lu i. 
se trouve un tubercule secondaire; entre ces deux rangées, il existe 1111e 
rangée de tubercules plus petits que les secondaires et alternant avec eux.

Les aires inleram bulacraires sont larges. Elles offrent, à l'am bitus, trois 
rangées de tubercules primaires dont la médiane s’étend ju squ ’au péri- 
procte; l’interne 11e s’élève guère au dessus de l’am - 
bitus et l’externe se prolonge un peu plus hau t, de 
telle sorte qu ’un peu au-dessus de l’am bitus, le mi­
lieu des aires inleram bulacraires n’offre que des tuber­
cules secondaires; ceux-ci sont assez serrés.

La membrane périslom ienne, un peu enfoncée, 
offre une couronne de pédicellaires opliicéphales peu 
nombreux.

Le périprocte (ftg . / )  est excentrique, mais moins périprode ot appareil 
que chez les Gymnechinus Robillardi, pulchellus, e tc ., apical de (ii/mnerhiniai 
et la différence de taille entre les plaques génitales mn*fox foi*.'**1 ° " '' 
antérieures et postérieures est aussi moins marquée.
La plaque madréporique est très développée et elle ne porte pas de granules ; 
les autres plaques, qui portent un ou deux granules, sont presque de mêmes
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dimensions. Le pore génital est très rapproché de l'angle externe. Les pla­
ques ocellaires sont polites et elles ne touchent pas le périprocte, excepté la 
postérieure droite qui est un peu plus grande que les autres: elles portent 
chacune uii granule. Le périprocte est occupé par des plaques inégales et 
l'anus est situé à une certaine distance dn hord postérieur.

Les piquants sont courts et ils ne dépassent pas a millimètres; ils sont 
striés. Leur couleur est blanc grisâtre avec deux ou trois bandes d'un 
rose clair.

Les pédicellaires ophicéphales, très nom breux, ne présentent pas de ca­
ractères particuliers. Les pédicellaires globulaires renferment des spicules 
recourbés et épaissis vers l’extrémité rappelant ceux des G. pulchellus et 
Robillardi; ils portent des glandes sur la lige. Je n’ai pas pu trouver de 
pédicellaires tridnclvles.

La couleur du test dépouillé des piquants est gris-verdAtre avec des 
taches vert-foncé.

Rapports et différences. —  Le Gymnechinus Gravieri se distingue facile­
ment des autres espèces à périprocte excentrique par la constitution de 
l'appareil apical avec une plaque ocellaire seulement conliguii an périprocte 
et par la couleur du test et des piquants.

I h) L O T  11 V ni E S  E E C U E I L L I E S  V A U  i l / .  Cil. G HA VIE E 

S E U  L A  C O T E  F l l A . S Ç A l S E  D E S  SoMALIS,

p a h M .  C l é m e n t  V a n e y .

M. Gravier a bien voulu nous confier l'étude des Holothuries qu’il a 
rapportées de sa Mission sur la côte des Somalis. Cette, collection renferme 
dix espèces*^, dont deux nouvelles. Parmi les espèces déjà connues, cer­
taines avaient déjà été signalées, soit dans la Mer Bouge, soit sur la côte 
orientale de l’Afrique; ce sont :

P h y l l o p h o r u s  E h I i e n r e r g i  Selenka;
T h y o n e  s a c e l l u s  Selenka;
H o l o t h u r i a  i m p a t i e n s  F orskali
Ilo LOT III  RIA PA R D A L IS  Selenka.

■|J Qiiehpics  H olo thuries  n 'o n t  pu  ê tre  d é te rm in é e s ,  car  «'Iles ava ien t  com plè te ­
m ent  pe rdu  leurs  corpuscules  calcaires. Les échanti llons ava ien t  tous é té  conservés 
an  fo rmol,  c l  ce liqu ide  ne inc p a ra i t  pas ê t re  un  bon l iqu ide  conse rva teu r  p o u l ­

ies Holothuries .  En effe t,  j ’ai observé su r  des  Mollusques d ’eau  douce  e t  da ns  des 
condit ions  q u e  j e  n ’ai pu d é te rm in e r ,  q u e  le, calcaire é ta i t  en g ra n d e  p a r t i e  d is ­
sous dans  l’eau a d d i t io n n ée  de  fo rmaldéhyde .


